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Montréal, Vendredi, 31 Aout 1880.

Visite lu Prince de Galles a Montréal.

Dans notre dernier nîmittro nous avons
avude raconter le plus Clairement poss-

bie à no, lecteurs lits différents épisodes il
la vilte u Prince le Galles jusi1 îà lundi
lerniier. Aiijoii-d'iii nou repro notre
tiele, aIlin île ne rstr iiferieurs eut rien à
nos Confrères le la iund prese.

Lntdli. d snze heures duit matin, les
brsl Ida P1li, de u itic' étaient îcoumbrés

.n i o:mde- qsantité e lesotsisnns, avides
I. s i tarriver lit Prince le Gaills r[Ii ile-

i titni. à midi titi lver dans l' ail:tis d
.'émi Pu-ottn 'ie gnore q<p-n Angi-

terre, tilt Iever nî'est anutre chose quuInel pré-

ntation oh ieltee au soitvraiu Ot à t ii

prinice di lit faillihie royale de tolttes les per-
,ianes qsi aspirlent à cette E'v1u E i

irc, si Belgiqis, ce-l a*iippelles récep-
tion, et nouts tte savoltn réellement pas di'où

provient ce mot dte /ürer, quui a titis bien c -
enýlt déjà denmruepe n a lin

i'îvtitude r-lit iveiiiuit à s.a -iification

Ceci dlit n iciun sac fuiroit. lusias-

ise ;lhie' géniéral, ei coiitpagi l'
-gir ~ts:îs Edun !eail, gou-trneuîîr..éónéral. I

sl'ulivitt. Atiiki lit voiture ét*it-elle cous-
ltrte, et tous le purent pas clitenimiler le

prince à leur ilie. L.e lever clt lieu dans

tI sale di la bibliothuleêîîsi tilt barrea et dora
,-nviron deux urli es. Chaue personne dtle-

.mit ètre prseine à S. A. R. attendait
pllpîe! tht sîtt1 ini. puis, pasatt, s'inclinait

devant le prince et sortait. NOus avons te-
ilariuli pluis dîle 20f) eclésiastiqu cahioli-

ques, venant lai- leur prtsence donner ai
-rinuce d]e t alles in rlel e le lut loyaité
,t td leur d voueent. Les avocats, I es tlé-
devins i -s étaitit aussi en grand noi-
br un. tii iltigiuait ettere les miniustres

-tanadiîn dans leur nouveau co'titm' tout
«alonné d'or. M'i. Alleyn, te secrétaire-
provincial, nlous parait faire tue pitese igue -

dans cet a :colitrement. Lori Mui,;grave,
ouverieur dise la Nouvelle-Ecosse,, aidral

Milne. île nombreux olficiers dît la tarione,
de Pamée et de la milice étaient également
présents.

Lorsque S. A. R. sortit dult Palais de Jus-
ice, las temps s'était remis tout-à-fait an
beau, at:si tal foule était-elle pius contsidé-
ralie encore qu'uà soi arrivée. - Elle fut ce-
:ain6e par de chaleureux hourralts,auxquels

elle répondait ei tLint son Clapeau.
Il nous faut alors permis de distinguer par-

fitemtîuii les traits du prince. Nous n'étions
tins a dix pas dIe lui. Nous dirons done,
comme quelquecs-ims de nos confrères, qu'il
laraît beautcoip plus jeune qu'il ne l'est,

c'est-à-dire qu'étant âgé île 18 ans i! s ta
porte pas plus île I sur sa fuigtre. A ucun
îes portrails gravés oit pliotographis, qui
depuis un oionOt été exposès ài. nos ïeg-ards,

ie lii ressejible. Il v est beatcoip Ilatté.
Sa figure est initress'ante comme celle de
toits les adolescentqu sonti pik:ces, ltais au
lieu d'avoir le teint pale commet beaucoup île
personnes li prétedaient, il est au cotntraire
jauie de pe:. Ses yeux sont granls et
bleus, sa taille e't latcée. ses trait, sont
fi li Noîs avant, irouvé ses mlouveents un

ien raides cela tient peuttêtre a sa grande
thiilité. tanmis ats'si île semoblabls bon-
neurs ne titi avaient encore été rcndtt.

Le iatin, il y savit e un11a grande partie
de jeux indiens sur li terrain aippartentait att
Clb lotreIaii de C Lixt. La fuilit sa-
s iat ,ue le triice île Galles aisterait a
Ces jeux s'était poritce de ce côté. S. A. I
arriva ent ei it. is compagie uit diue île
Newcastle et il fuit reçi par les membres titi
cottil île réception. Mais la pluie eoul-
Iiençaitt a tomber, S. A. IL ti reta pas

i su le t 'rri. L.s Indiens. les
Algonui"s et les .froquois étaent tous en]

eostLmes. Dans les jeux île ta Cr-ose,
Sfturet tes VZintlui-s. 'tous les is-

ats parisii eniciît prendre un granI pIn i
a,"rces.

BAl.

Le soir, eêttait lit soir depuis si longtemps
désiré par nos elégatites, c'était le soir uit
gran iI , en tit mont. et S. A. R.. dearit y
assiter.-Aveu qui le printce ourinra-t-il le
bill h avec qui d.nsera-t-il 1 et nul t-es qes-

timis le lai même sorti, voila, tous en soml-

les sir, ce que se demandaient mutuelle-
tlent toutes les dlaiiie, île MontreIl dont
l'étnt de fortune leu permettait d'as-inter à
cette fête. Dès tnetf heures. île brillants et
nombreux équipages ;tn.arrtit devant la
salle de la rte Sherbrooke, construite sp>-
cianîlttett, comme Ot lit sait pour le bal et
le grand Iestivil musical. Cette sallt était
tlùoree à l'intérieur avec nit goût des plus
exquis. Mille et in jets de lumières se ré-
léclissant les ite dans les autres, l'éclat ,

des riches toilettes qui semblaint avir cilm-
pruimité 'i l'are-en-ciel ses coutteuts ê ciiee-
latntes pour les ttêler à l'éclat des Iuinières,
tout cela donnait a cette immense salle lin
aspect vraiment îagiqne. Les meilleures
aies nie se piarlaient pls. On s'entregardait
avec méfiance, avec envie, disons le mot,

'avec jalousie. C'est qu'au-si, [our les test-
les, uit bal, c'est titi chall de bataille, ou

bien îles batteries vot( etre déinasquées, bien
des iaîit-ivres executées ; il y a ttes bles-
sées, il y ta îles tites le la vanilté de 'or-
gueil, et ensuite avec qusselle joie les vamn-
queure ti proclaeint-eltles pas leur victoire,
cette victoire qui ne leur sera jamais par-
donnée par les vaincies!

Mais, silence !chacun à sa place (,i

reir le Prince de Galles ft sa ,-te.
en rent, le prince est en grand uniforme. ei
en ignie u duie le Newvenstle et (lii go-1-

-vtIet, sans lesquels, depuis son arit rv-
Cana, il lne petit faire en pas. silenci
le chef d'orchestre donne le signal, l'arch-t
s'abat suir le violon, la trompette est embluîi-
ciée, elle rLsofiine, le tambour bat, la flûü,
lait en'tendre sa voix lidodîiî'use, tou W-
in..trmenets ne forment plus qu'un .eil hon,.
le bal coinuence, le bal est cntntsiîcé !

Le piince ouvre lt balt av-ci, Mmtue J ti:u
Yfong. le dlue de Newctatle dan vr, ar-
Mme Pevrautlt de Liiièr-es et l'han. G;. F.
C(iir avec ïMme N. Dumas. L'entrain
est général. Partout île charmant M fe:mn-n
qui Iapillontiiiit, quii .n ilIlle t, qui dansiî.
qui rient, qui sout heureuses en in Et ls

cavalierts ein habit noir, pantalon unir et cra-
vale Itîeli tenue le rigueur ?oyez-e.
1, tont émitt. tremblants examine? surtouit
ce jeune homme là peine âgé de 20 ou 21
ans, remargnez son trouble et sonf embarr.%
il fait titi Pas, puis il accule, il approche. il .
himardle enfun, il balbutie quelques mots 'à uii.
ravissante jeune fille vêtue d'uie robe ban-
elle parsemée d'étoiles d'or. .. . Il serre va
tait iemet gantér, le quadrille a recomî-
inencé: ils dansent en emible. Quel bonuihit-
potr 'iim et pour .autre. Ceont dii
tiancés qui dans un mois seront unis.

lais alrégettos. Tout 'est passé dan
l'ord-e le plus parfait. Envirotn ciiq mille

persone étaient Présentes. Ceux qui nIr

dainit pas, circuinient dans les galeriie. Il
formaieit des cercles très anitiés. [Ui oa-
gîiifpici e repas froid avait été préparé pml.
M. loulin. Les mets les plus rechiercie
et le p1 ls eculents encoiibratient les I
et les i ;s les plus fins rotilai nt datis tn

veniis. Le prinuce et sa suite Ont sopü v-s
itne heure du matin et nlous sommes certaîii
qu'il auroint fiû être satisfaits le la tanièr-
s1 iltidile dont ilî ont été servis.

S. A. R1. qui est amsateur passionnée le la
dnit ,. dansa diN-huit fois pendant la nuit es.
parmi les dames iiui curent l'in tie honneur
d'être invitées par elle, nous-avotin remarqu
.Ma Ile Chatireati, tille du surintendant de Fii-
truction publique et Mlle Georgiatia DieliIe.

Vers 3i. le bal se termina ; mais la salie
lu bal ne tit complètinent libre qu'à Shî.

Les voitures étaient i nombreuses qu'clle's
pouvuieit diflicilement avancer et des per-
sotines durent attendre plus d'une heure
avant de voir arriver la leur, contre-tems
bien dîésatgréable pout nos belles dames il>i
Craignent toutes, arec raison, le froid. Ellîs
pouvaient alors te dira. pour Se consoler il
n'y a ias le plhisir sans peine, ai de jour
,ans lendemain !

MARDI.L-
GRAND FESTIVAL MUSICAE.

Plus de 8,000 personnes s'étaient donné

MýontréalüY*kVendrediStAoult 1860.



Za'OMNIBUE

red-vous le soir a S heures à la salle de entendre ces fameux 1taliens, dirigés par M. Et toi, que doit orner la plrpro

lt rue Sherbrooke, pour enivrer lemt: sen,; Strakosh, et-qui avaient dbtenu $2,500 porn Dans cet abrisar, commn ils prient pour 

le ' sous liri ouiedx .d la nuigqne. C'était chanter devant S. A. 11. Aussi le départ

abord lOratorio qui exécuta plusieurs du Prince de Galles fut-il le signal du départ Nos cours prieront po notre ro

aWt, d'igli', euïîre autres la 12e tnesse de d'un grand nombre de personnes, ce qui nuisit

Cete itiii li iiliieisea aitiîS bauoupa ~rfù rotui ~ir es îtsts Le soir, les pompiers ont offe'rt aux cil-';a .beaucoup ài lTet produit par les artti eux peal 'i nginn rc
Cette iq religieuse a fait beaucoup italiens. Nous-meLmîne, car il éta dà tard riens le spectacle doe nifiqueIi cicn r

ünpressn sun' les assistaint.. on ai, oif nous quiàitmtutes la salle. Nous appreno s ans les rues é oat iminense.

peutait aîiétu ntî lire nurv touti les visages t pe que le concet s'est teruiné à une heure DuI

ii: princial attrait (le la soirüe, la chose doit nattii. M. ]3rignoi na lIpas chainté du tout. JE UDI.

in attendait Pale pi:tviv, irapprochieient. Sabatier au travaille lier le prince est parti de bon matin pour

îipatience était la Wadan 5 mois à e ter u ur tyacinthe et Shierbrrookét. Lees hab i-

3AN''A'E. qu'il avait colposee expresseent pour le iants de ces deux villes lui prparaient une
C A Prince dL Galles, Sabatier tie reçoit que r s N

cantate, cette e vre mu:dsîcale dIlue au !$750 Comme il a dépenué ýS00 pour les réception splendide. Nous i rviîdrmiî

e ne de Sabatier, la cantate, ceie t poési r pé tiions depis 5 t , i redoit : . c D AToIupte.

>iinpele, mais non servile, hortie dhe lit jîlîtt lirigiiuli ie chante pas di tout. tne crue tien, FEU l)ARTIFICE.

te M. Edola rd Sellé ! Bien des Cabats l'invente rien, fait simplement atcte île tri' P. S.-A u moment de mettre sus premi

atent éltornie. biieni des suscetiilitéès -nce' ut touchera $-100 pout. sa part du i- on coinence à tirer les preilières fui -

Svaiit été mousiies. 0in avait roulu meux gâteau de .92,50 oert à M. Strakosh n maiique feu d'artitice olert par n

aiittre le comptjtoaitur et perdre dan s opi- Mais le publie sceggei îlne iijititice Corpuoni, pîrs dîtR<survoi.rue hr

nion le ote, tais tlheure de la consécra- en accurant ait concert de Sabatier qui diii brooke. n tîe souînc le $.5.11,90 a été dit-

tn'itt île leir talent aait sunn . Justice or lien ce soit la salle Housecurs. on, deisée à cet elTet. Four ce prix-l 1,

latateu le-r a plait tItre rende à la ae de prix t'est que îe 50 cents. Nis furt liiiti-ce peut êtire joli. lais hélas ! c-

hlit titille JeronIIs Lar le lInce de dattes certai que la salle sera pleine. , vot b tre dii îtn t

uimême. Car, la catate venait ie comt- iltM i à midi, il v avait grand gala chezt

mîîenîcer, lorsqu'il lit soin aci. ritionl, V-u en n lfoneur le maire Pluieus citoyens de 1.

bourgeois. Ausitét Sabatier, dont la iire di-titneioi avaient été invités, parmi levhIueil

tayonnait le joie, lit cesseir les ctslttit. et M. Yuing, jug en chef île la Noivelil E

I'n lu signal pour exécuter le Uoel Sit lLo-se PALTOQUET REIDIVI.cTE.

/ e n Le prince ia debout et toute Nouveai- 3runswick, e Lout s'est pa»ü dans'

t iie et ieieu se leva 1ordre, (viorrescofe ens! le rédacteur Le Pi/o t Jsdu la latu- de foi> nom-

pntanéinent. Ce specice aliai alov il LU Guépe, son journa iOtl.iil, V brillilit leé par tous, a conitttifIiiiie, il y a S jors

pick ue chose de gradiose et d'iimîposanttt. par son absvce ! !... . contre les (tutrlitc s. -u tartine frt in-

n late, la cantiate rMeontetnça. Mle Ca- Et il survivrait à cet atrontt !. . . . ja- digeste qu'i se propose cependant dle faire

ineron étonna laistance dont elle sltra .. " Pends-toi brave D'thlet, on a avaler a :es lecteurs. qui. tn n somn'

le-, bravos unanitmes par la maniére supérieure dinü h ie maire, et .u utais pas '*.." certaine la reptus-eront avi dégot IýI in

lont elle chtîa le stoîle .sOprano : A 1on t C ) ernili it : C'est empoisonne

ecct. cn nos campagnes ous pou onvEED[ Cette tartime est tn allux a it

irte avec certitude et convictioî tue per eh a 10h. mercredi une grale tMots itasses péle mêle Ieis u sIc ai

eile autre queme Caneron.n'aur:it i r ase par !. A. . la terie dIi pr esnéritable tour det liabel littéraire.

qu'elul se taroi Aev auous R.i a!iilt aa fere et

ire Iles tours de force de vocalisation qu'elle LogIt I en haut de la ruie iitatioI. !ei- i"eitî maritn ent revient toitjours à ses Ice-

il exèentes. :Mlle Pati elle-mlénie n'aurait lin a revue, trois ik-oke. de Newv- Ilires amours. L'a Calnae lio apparaut

a été pis parit. Le Choix de Sabaie r oii ét att éIus, laitldi fijlts se livrai-tii t-uites les iilits comme titi hornible caucli -

andait donec e iuecellett. Mmne Canieron à 'ecic de leurs fonctions. Le prinle ntar. Il jaunitt h vile dila maite e --

ie voi symhiue e mjest s, elle rtit pou Lachine avec a ut et alla vi- te"se jamas .nty n é el mom com-

'hantte avec btuavite, avec altte, elle sent et Iher les a à eas at Caai tvaga. JI 'r i rehsible.

quii'elle (lit. buer le^ sait Z.ges à c 'attOn nrlaccue du n pas écrire le fratnçoi,
gnel it eaàl'ilie Dorva:l. reuudencetu genecttral ·it ·ii' D b

Le solo île ténor a été thanté par M. Williamîs 1uîi titi lit les htnitner:, te ch u , erie-t-il, dna sa rage .! i Eh en, je vais
Wphons h. Les damiitîs de la Congtîrgatlio Nttre- l-ur in-ourer a tois cis écrivailleirs. à tous

'tait diu- thtb damesntrde 1;itC(."'

.iprés le sucs obtenu par ce monsir' Dame coino tant suc la visite di rinc de Cs ex-Ssses, Ipe cv sot i-utlqui torturent

a wls les apnlauissemeaLs dont il a éttI cou-tille- aaient éleve dans la voir de leur la laiglie tant:ii-eI qui jomit en ce p ays,
'es ' avin danr la corce de, trales dudot1-ctpn

ver t, nous ie ion ons dire qu'une ehmoe c'e tableet un magilique arc de ir itom ae forc de. traités dît droit ilc e

î;uîîîl le îmér'itaiit. '
bietmeriait.et Iluirs élèves levalit chater les couptilei et

Les Chiteurs ont été très bien exéculiés' suvat quo vi eadput ; te1 oe ads ncmrnrt quii sa coIlnmme

reti des soldat a produit surtout uni etet es v u'un te ition à notre CollaborateurAca
.vtitsaîti.it ! ài licite a-t-il flat tit pas (Iîii il ébuclîr

M Ducharme, Bourgiguion et Lavoie salut, Prince chéri, dont la vietle rtage et qu'il tomblie. Cette ierlile sviitaxse. qud

c'lit Chaunté avec beaucouî (le Oti et de Iné- Pouir soit bonheur garde les ioirs iéteste tant, tit a tendu des pmes, dotit il ite
ltcae are ae b de e e bayton. arüe orne toi froit, la vert i t'acomîîî pagne peut sorliret force eta r

liude les solitibs' et d baryton. Avec toi garte-la toujurs tdtt sretr a uire ieut le pod deit TanaI
Quant anl stuor dont la miquet est Ale Iitil le l'alla-

.ele .i élvé etu léiutms:illicile teeq'llmatau urs.:xy,
hiellte, si él e uéc et tit m e t emtsi i t Pour accueillir so ni roi. des plus puissa t s fées t ul t qu'il clluiait i . a. mtres n. t u

il a été ex - tté aveu une ver% t u' a vaeu la spender :(lxtrouv
iuo-îltusstis~ ~~~~~~ ~~~~~~~ toit liei ' punI ite ta (ls ut'iî_ds t r ('Ilt iiijiU.--Ct uttrur

du-dessus él toet éloge par e ceon, oluir toi i britlet partout des ares et vos tri- 'ous critique.u', teers . nus teus avtions

MIrles Doucet, Allat, et MM. Atlouis ie . iées amres qlue le 'peit i aad, forgt'rtit

an Guel, Diîae et Lîavoie. Ton trône ici, c'est notre cœuir. q e ouveux bhrbarimes. Notis

La cantate terminée, toute a ssemebl avion! liense joute. Cititiqueux' i Po-

t'ait entendre utn applaudissenlit prolongé. Daus ce te.niple bni île paix et d'innocence teux ... Poéteux 1 Critiiuietx ! A lui oit

-Ibatier a saluié -. A. L., ut le Prince île Du saimts anges venis les Cieux le lui tressera pas une couronne de lauriers.

Galles se leva ntouite, rit uu ou trois Saluts 'Sèment dans n1o esprits les fleurs dIL la science come il annonce qu'il e n, a tres i ilu

t o r t g e s c ius t a i t e (it eu x ul e h eUuir ui rn- n o u s l u i v o t e r o n s u n e c o u r o n neu .

Set à toute l'assistantce, pis Se retira tit r e ude chardon, la seule qui lui conienne. Asrcac e à out l'asisanc, pis e re(n a Quand tu retourneras Vers tonl auiguste mère'.ntrdajudhi nu urn dn o
au milieu des applaudissements unaneunes. Dis-lui que du pied de t-aute .. artir d'aujourd'tui, nius ou-ions dans no.

Il n'attendait mme pas le preiier mor- Pour elle, chaque jour, sur la rive étrangère bureaux une soucription à cet elffet nous

c' chanté par Mile Plati ! I partait, sans Dus Teux aidenîts montent tu Cio. sommes sûr que les offrandes arriveront ci



L'OMNXD~XS.

iaiîe, car on rend généralement justice au faço, toi qui asdi cn vers de douze yllabes

talent que 1pos-èd le Patoquet de tortion- c'et ix. c'est raid, n'est noir, cela rait de gazetnes.

ietr la langue fiançaise. Frère fcuatteur du sièe, à ganl couiocle gorecues.
Il.sie m nenta lit Ciel i

fi dit encore " qu'en lui reprochant un an-
glicisime dont il s'est serVi Lie fi, les A .céderic tPaltoquet a trouvé que les vers

richiens se sont sipoés a être aIfflchés étaietnt trop longs. Ecorcheur littéraire,

oittnue des miii,ùérables écrivailezurs et de l a .inîgé i propos de les raccourci. iCtor

îtîx" Nuits -Ingo, r*ec, corrigé et considérablement di--
paeuvres p)oee.ux." «ons neC savons co-din rl atont!Qel n i-e!
ient le Autricitens prendront le comphi- par le .9aloquct ! Q.elle pasquinaie.

ment. Quanti à nous, lous dirons qpte eloué Pelrlet lez done à ui tel imdividai de cri-

au pilori, comlisse il l'est depuis isnze jours tiquer l nomdre petite ligne. Mais per-

il est defendu au ipetit rijaud d'aill- sonne ne s'y iméprendra plus désormais'

lier les accutles. 
0 1 n'a qun'anicistne Quant à nous, nous repeterons encore avec

lii repr'cher ! Quel toupet ! QueIle Bad i- 1 oileau que vous tortionnerez un jour ou

*.té.. Chlaque fois que nous avons l iue l'autre, nous en sonmes sûr !

de ses lartines, nous y avons trouve une Soyez pliutôt maçon si c'sI votre métier.
fouriil åre île fatnie. dte français. Nous N

n'a ronis pas mueilli, noui avons donné des

p-euives. Le publie a déjà jugé qui de ious
arait lrt ou iallon. Plaisirs et Divertissements.

Jeudi <'ucore, dans la ta-tine contre les
.1 riirhies let la cantile. lToh, aForn s cherché us. - or ls deux der-

\î triia e tla cantaeeils .oi un et nou s n'y avons èni res représe miî ations du notI- excellenle
qre dueus commun e nousirouipe française, nous conseillons ai public

leor que des injures grossières,destuitu- d'aller voir aIjouîri'hui à deux heures: Le
- des ¡datitudes elfroy Ibles, des insulies à M11édecin dIs Enfants, et demnaini soir le beau

nl linet au a rannîaire, que, mionsieur drallie Mflarie-Jeannie. Nous hn'au roas peut
Miquet lumtra sans loiite sur le compte être pas de s tôt une semblable oCCatsioni.

lypograplle, tels que u adle,potre, Coincert de S&atier.-Ce soir, grand coi-
inuaup.... pis un not quie nors avons cert dntié pair Union Musrc a la salle

hnle de reproduire, lelleient il est obscene Bonsecours, an bénieieu ciin conceur
t dégoûtai, tai. qui donnera lisse idée du >abatier. On Ciailtera pour la deri ère fois

uû t lie cet eCrivain le cinqiIièie ordre qui la Cantaiti, et Sabl atier executern plusieurs

sut critiquer île. autreis. Ce niîot lecteurs, Morceaux sur le piano. Eiîtrée un écu seu-
le voici CACAPHONIÈ graimticale lemet.

l ui-lài n'est psas ein italique, il est parfaite-
ient iipriié à la G4e ligne dle la 2e colonne BOURDONN ia.LfIqTS.

tie la e wg. 3 ei il alyle ordurier ! Uécil-
h.mi i , a s nuiou tort de flaire la gierre a A tout seigneur. tout honneur. Je comamen-

uen t'il rist e. Il est hoiteux pour les pro- cerai par l P>rtiee île Galles. Pourquoi M.

îiiciaiieis dui iey.î (l'avoir nits rédctu:r telLangevm Itui a-t-Il dit: Il Le mainre, les con~
t seillers et les Citoyi'iLiensd, Québec sont heureux

ue l 'aloqirt pli i expose tous les jours ce dl'éte lia premiers sujets Canadiens de Sa
ou rnaI l a i risue liblicîue. 'Tres-Gracieuse Alajesté la Relne à presenter

J.cit roquet., vous dites que vos adver- eutrs respectiietix ihoiminages à Votre Altesse
a tie sont lâches, qu'ils nt sont lias dei Royale ?
taie."' Cci leupamise la plaisuuterie. Quand Ces élèves de Pecole nornale c Laval,

oi ai dle telles choses il dire à îles individus, on doit un frea de Lt. Langevin est ie directeur,

le- lir dit eii finîe, on leur parle ei bouns, ;aventi qtiue Gasié, où le price s'îest arreté en
se rendant à Québec, f;dt partie du Canada,

,ai nie l'orit pe-azs. Vous édslionrez le jour- e que les adlinistrs IL 'M. Langevin 'ont
malisiie, entendez-voua. pis éîà, paîséqut, les preiiers Cacsa-

Nous termîîiînros par quelque clioe dle l'y- d ieis à présenter leurs lommiages au ltîs atînlé

riiidail. Le Pltoquet déja normmi criii- dle Victoria.

quaînt .c Catate, veut prouver que i ce A>rs les Calssin, lu princ a mème vul

qu nte a von s (lit, il Co qmit grè cc les .se iurs dt long duii Sag ne niay et AI. P nîee,
q u aonse it il connatles rges de C. B. M. P ., avant de faire la cennaissance

a Jprosdiefraitçaise. Assi, pour faire le de M Langvin.
1 trait le ses adversires, il dit sous furie

c ( cies e ''st laid, c'est noir,
ê.vlai fait des gazettes.
arre fouetteurs Liu siècle,
. grands Coups If garc:etlte>,
i. voni, mîtètaeat au Ciel.

intmonde n'est pas forcé de coniai-
- i les règles i reissnt la poéie, ilais

toit hcuinine de bon ses sait que deux vers
uivent ttittmer eiseiible. Or, ces quatre

s i out auclune riue. Le ardteeuset a
unte foide plus, donne la preuve la plus evi-
detuunte de sout ignorance crasse. Il a lui-mitice

prouvé ce qlue nous avancions. NOUS lui
aip1preidrons qlue! ces quatre vers n'en font que
roi, dans le livre où il les a volés. Ce livre

it iuiiiîcîle les Chitîments et a pour auteur
'icstor iugo. Pauvre Victor Hiugo ! Le
l'ailtnt!4t du Payî; te défigure d'utie ùtrange

S'il faut ec croire tu des ridateurs du
journal français, La Presse de Londres, Sa-
giienav doit être uine très grande ville.

i tllne siftlit pais, dit-il dans Soit dernier
iiiiméro, ci parlant dle notre province, qu'un
pays puisse produire, il faut aussi que ses
produits puissent s'écoiIer facilemyîent. Cela
dépend presque entiérement de la iiultiplicité
îles commuuations. Au Cana, la itntitre
ta fait la moitié du travail et Pindîlustrie Cet vu-
itst le comtplier. N'y a-t-il pas ce magni-
tiqune fleuve St.-Lanreiit, le lonug duquel, sur
ciii parcours le plus cde 600 m illes, is'éceliontî-
ient des villes coicnmc Saguenay, Québec,
Montréal. '

Le malheureux a pris sur la carie ln noi
de rivière pour lun noim le ville l

M. Fisk que le )IeraM dle Nuw-York a dé-
pêché il Quebec, tient âce que l lecteur in:

fase pas d eces a-t-il it

tenients lu prince à Québec :" Le mobilier
est uniforme--c'est tiut noyer, à l'excecption
des tapis et cles coussins. PuisqIil était si
particulier, il aurait dû Irous dire si le. ri-
deaux, les cordons de soietiues, les drapa do

lit, les oreillers, la Ctivelell, l pi leau et
l. reste, étaient aussi vis ne!yeir oiu s'ils
faisaient excepLtion commîtîe les tapis

Ont lie satirait jamuais trop ImfCueIer les ehosea
aux gens. Ainsi, t annoticeiur duli Courrier
des tats-.Unia. voulant donner uaresse de
son école qui et a P-LhadIelphi dans Cns-
niut street, a-t-il appris dererment aux
Français, qce soi établissimenti est " dans la
rite des Chalaignîes.'' A la bona. heure,
chier'chî strcti devieinra la rile dl- léglise,
Wh'ile sIrei lac rue blanche, Oirceitsl la
rite verte, lIroudway le g-raid chmliti ; 3.1
B/acksera Mi. Noir et Dai.Hap,tailo it
j'ai reimîarqué l'einsigine NUw-Yrk, au coin
d'Aster-Place, s'appeiera dans les aiiiinces
françaises, " tailleur diableiient i

Pour avoir négligé celle prLcanitioei, lu co-
lontel P'enc. lui etiet ci hlel dans Park-
Ruw, à New--York, a vtî descendre citez li
grand nonibre cui iitréalais, puis dici pour
voir le Great Easter i ti s'étaienit imiagi-
iés ile tur,iver cs Faiçais, en se rendant

au Freich's lottel.
Je mrétonne qu les plus jeunes de ces

voyageurs ne se soieit pas arretes dans i
me e ie, ait Loejo's Ilotel, dans lespoir

'y trouver cles coimapaaiions antis il la
jolie."

Un Caiincien, qui était entré à Albany
che un pharnIacci, pouIr y prendre ciut verre
cde soda, ayant entendis ciii jeune alainricai
deiander uni verre de plain soda :- don-
nez-moi la inaëie chlose, dit-il, ait imauvais
acIglais, au jeune garçot. Mais qucnd IL
commis lui eut servi, a sa deinande, uin verre
sats sirop,-" ce n'est ias, s'écrie-t-il, c,
que je voulais ; miettez d'abord dI sirop de
framboise dans le verre, et ensuite gire it to
lte P lut i.~

A propos de soda, M. Labelle, l'orgaistr,
qui a fait à New-York, la connaissance del
.luJgnet, l'ancien cumique i la comcpagIit
fracnçaise, raconte qu'eétat à preldre unt vene
(le cette boisson avec le verveux artiste, ce
dernier lui saisit toutà-couip le coude et lui
dit : l Pardon, monsieur; vous aivez demanida
deux sodaus; imais au pluriel, c'est deux eu-
daux (seaux d'eau) qu'il facut dire.

Les Français de, New-York ne polrraient
que gagier, au momits sous le rapport les con-
taissanîces géographiques, a eichanger des
Visites avec nios comapatriotes. En effet, le
chîroîiqneur de lOffice de Publicilé n'a-t-il
pas place derimerement H1alifax clans notre
provice ? " L'heéritier de la couronne des
Tros-Royaumes a ldébarqué, dit ce journtai,
le 1 à mîidi, ai Si.-Jeaiide Torreinenve, d'ou

il est parti le lendemain soir, faisant voile,
cnte on, aurait dit autrefois,vers le Canada.

Si, île nos jours on ne dit plus faire voile, est-
il periis dc confondre la Nouvelle-Ecoasi
acvec la Nonvelle-France? Cette erreur eut
du inoins la contre-partie île celle de M.
Lanigevin. L 'leîa

1e not de l'nigmne proposée dans l'avanit
dlernier nuiéro eet: épi-gramwatte.



LA GRANDE CANTATE
Cumposec expressément en lhonneur de lit

visite de Sot Altesse Royale lu

AU CANADA

Ser c uîto par les Membrus de l'U:iün
Musicato de MIontréal

VENDREDI SOIR,
31 Août 1860,

A LA SALLE BONSEC0U*RS.
l'ortesi ouvertes à 7 heures, on commencera

S houres r précises.

Prix.d'e.niréc. UN EJCTi.

THÉA~TRE RANÇA31IS
DE HEONTR.EAA.L.

SALLEfBDAVETURE.
Directeur et Locataire - - M. j. VIL BONi

Bénéfice des Demoiselles

.1)[1UPOi)NT & KARSH
Veed~ ~31 Août

LE E Des ENFANS
A 1)EUAiX HIEUJ.RI Es P. mi.

LA MAREILLAISE
Sra chaie pair lai compagnie des Artites

cdu Tétic1re et pluieurs Amatc-ur6.

LIN 00I -E.JOERA A 0 H3EUREs,

Billets de faveur sispend1cm.

,iUO ).î1llTcl...................... iill! RGill'.

P'remi,:ores .... .... 50 ceits.
Sec nites ... ....... S 3
Galeries iatùrales. ... c5  c

Los siéges rù,servcs peuveut être obteuid
ciz M. il. Prince, rau Not re-Damiie.

LURS11 POUR B-ALS
A PRIX REDUITS.

Les Soucssis olTrent en ventei un jol as-
wimtintent dh! I'1LEURS pour Corcnnus et Or-

J. B. ROLLAND XT FILS.
e. aaùt.

L'OMNIBUS.

A Vendre. A Concéder.
UNE MAISON EN DOIS au coin des rtes

1 Ste.-Elizabetl et Mignonne.
A vendre avec avantage par le soussi ne,

payab!e comme suit, savoir: $400 inuné in-
toment et $1,100 dans neuf ans de cette date.

-AUSSI

Pltisieurs lots à bâtir à concéder pour £60,
et différents quartiers de cette ville. Voir les

p pans atut burreau dtt sonssigcué.
" "" ° GUILLAUE DAVID,

Procureur.

Bircai d'agenc, (le Montréal,
28, rue St.-Vincent.

RESIDENCE, 122 RUE ST.-DEN[L.

. E NT ¯D R ]
Che. les primcipaux Libraires de la Viile.

LN FRANCAIS ET EN ANG LA s,

CANTATE
En Phocieur dlu

PRINCE DE GALLES.

A. VET3RDON
AR\fCHAîND E. 1AUFCTUREURI DE

Tinconmet en mains rnail ti
mint compîet de Chaussures et fouiire-

pcr u cordiels, cinsi <pînc graid aîcon-
ment cF-peiznie,.- Prix très récldtuits.

I SA 9 S ON

BLTUTE R ET D HORLOGER~IE
1- IZ A N CA S S

.92 RU mE

Invsite [c pbb cc ti c-.visitcer c îmagliique
as.-ictimentic cle Bijucterie., dl'Hocrlonerices, dic

,[c. Störéoscopes Parfuccrie et autcrs crie le-
d Fantaisi provenant d!es metlctrs fiabri-

Il françaises, alletnuitis et aniglaies qu il

voil à des. prox;csmmn rédu!its.
Uc oivrie!r st chargé des reiarations.
7inillet 8S0 t

J. N. DUHAMEL,

COIN DES RUES

Visitation et Lagauchetiere
Faubourg Québece,

'ienlit consa ent en mains un assorti-
mn'tt tròs varié dIe Groceries. Vi, l.iltieurs,

.,e qu'il vend n gros et cin détail et à

les prix tres réduite.
Mointréa, Il puillet.

GRAND TRONC,
MAGASIN DE CHAUSSURES

No. 305, Rue Notre-Dancc' C;a n1.
ccill, MonttrCéz.

ARR{IVIZE DU

.a

A. LAZAIGE
A reçu dernièreinent (Ie Pars un ic· c-

tique a-sortcimnt de

Coiffures de Bal,
Robes de Soie.

Mantelets
Dentelles, Etc., Etc.,

Qud 'il mire en Vente A < es prix excessu ve
mlent réduits

18 juil let. 
8
cc

A V- I S
Aux .mísou de PEu1NSIONS vt aux HonL:.

BLANCHISSEUSE,
No. 27, Rue St.--Dominique,

eureprendra toute éspèce dce BIacchi.gne a
DE~S PlRIX MOERS.

LAMONTAGNE & Ci,
MARCHANDS EPICIERS

En Gros et il Détail,

116 Coin des rues Brock et Ste. Marie,
?.lc-cc ei-dtcvcc co''ccue 1 ur .\f. Va lc!.vccccr.

MONTRE A L.

Tieninent les premières qual-i d Gc.-
ries, telles qie : sucres, Sirops, Riz, Café fraia
1monh111, Rlaisinsuc, Amandes ie toume "orte.
Eîîices naafclues, Maricadces d Cioss .
nlcekwell, Sardlines lhuile, Hlile diOlih-

ausi: iltoissouiis dii premier choix, telles que t
Iait de vie, Gin, Vills, Whiskey !n qucaf e:

ttnl bouteille, etc., etc., et.

Montriéal, 41 inillet 1860.

Sxuc.u.À & Frn.nE, 1mprimoeure-Edie.


